s LE SAMEDI

UNE HISTOIRE DE TOUS LLES
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Phido Latuponrr i a oureyt wn jonrnal powr deeie ses
memodires ait jonr e jong,

“ler Juiliet. J'ai rencontré une demoisetle Pean-
demarsoin, aujourdhui. Clest a peu pres ce qu'il
¥ ade plus laid wn monde.” i
<3 Juillet. Airevu la petite Pean-
demarsoin s les yeux sont peut-étre un
petit point en si faveur.”
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T uillets ad beown dernicre picee de pocsic a i v
demoiselle Peaudeniusoin. On n' pas dilée comme sa
ligure rayonne Fintellicence, lorsqu’elle s’intéresse i
quelgue eliose,”

<9 Fuillet.  Rencontre la charmante mademoi-
selle Peaudemarsoin,  Son chapean lui donne un i
chic épatant. Elle m'a demandé une copic demon . ) ) V1
poime.” <0 Juillet, Suis allé voir cet aprisanidi, la helle made
moiselle Peaudemarsoin.”
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<12 Juillet. Aujonrd hui Aurelica édren- 15 Juillet. Aunrelie était ce soiv en toilette de bal. Philo Lamowreuz jure un'sl a éevit ves noles les yewe towt yrands
né un ravissant costume de tennis qui met (e les nutres tilles doivent envier son incomparable onrerts, o '
toute sa beautdé en relief.” beauté  Iit dire que ce trésor va m'appartenir ! Nous

nous sommes tisucés pendant le hal.”



